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SPORTIV* o 
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL 

EN PREMIÈRE DIVISION 

LA NOUVELLE «VICTIME» DE SOCHAUX: VALENCIENNES 
En battant le Racing. Rouen a consolidé 

sa seconde place, car Lens a tenu Marseille en échec 

L'EXCELSiOR A BATTU LE RED STAR OUI GARDE LA « U N I E M E ROUGE» 
U N BU T... 

liiwj /^ ' S i 

- -Tin 1 
^^^H^H>> ' 

• v . 

••• ! 

4 * 

il 

(PU. J . d e R x i . 

IVest-clU pas cocasse celle attitude médusée de Conzaiis, le gardien parisien, 
après le bal remarquable que vient de lui marquât Vogl P Jl n'en est pas — c'est 
le cas de le dire — encore m'enu et semble au « garde-à-cous » decant ses bois. 

Des erreurs de part et d'autre, 
mais l'attaque dTxcelsior 

Fut réaliser devant le Red Star 
(31) 

LTxcclsor a commenc; 1 annê_> par 
un* victoire; dirigeants et supporter* ne 
souhaitaient rien d autre comme etren-
nea et noua comprenons leur Jo:e à l'is-
rua de ce match d;incll3 contre le Red 
Star. 

On a'en voudrait donc un peu de tem
pérer leur allegnsae par des considéra
tions trop pessimistes sur la uual.té du jeu 
Car... au point de vue iGO'bu 1, on n'a 
retiré, à dire vrai, qu une satisfaction re
lative de cette rencontre. L'enjeu était 
trop Important, la situation des deux 
ad versa irea trop critique pour qu'on 
puisa* d'ailleurs en vouloir aux uns 
comme aux autres d? n'avoir pas sacrifie 
• u beau football. L'essentiel était de 
vaincre et c'est déjà fort beau que l'Ex-
cela.or y ait réus-i. d'autant plua que 
•on auccés est mt-ntolre et mérité. 

Ce fut. comme on s'y attendait, un 
match ardemm ne 'disputé par deux 
équipes assez près l'une de l'autre et 
qui s'employèrent avec cran du com
mencement k la fin de la partie. Une 
partie difficile, partagée. Indécise, puis
qu'il fallut attendre la dernière minute 
pour voir l'Excelsior affirmer ses préten
tions k la victoire alors qu'il menait de
puis le repos par un tout petit but 
d'écart et que le Red Star avait cté long
temps en posture d'égaliser. 

Pourtant les Roubaislens méritent leurs 
deux points et nous dirons sans plus 
tarder qu'ils les doivent k leur attaque, 
e u plutôt k trois hommes: Vogl, Hlltl 
• t Luddens. qui furent, de loin les meil
leurs. 

On attendait non sans quelque curio
sité l"a débuts de l'étoile autrichienne 
Vogl. Sur son match d'hier nous croyons 
que l'on peut écrire que l'international 
d u Wundcrteam est un grand Joueur et 
qu'il • confirme toute sa classe 

La nouvelle r-crue de M. Edfrennes a 
fourni une très b?lle partie. C'est un 
tacticien de premier ordre en même 
temps qu'un footballeur rapide, très ha
bile, fort opportuniste et qui doit rendre 
de grands services à son club. Non seu
lement 11 marqua le prem.er but par 
« n < retourné > comme on en volt bien 
rarement en championnat d - p u i quel
ques saisons, mais encore 11 est k l'ori-
| i n i du second but de l'Exceis.or et 11 
permit k Hlltl de marquer le troisième. 
C'est mieux que bien, on le volt, pour 
une première exhibition I —~_^^ 

De plus, son entente avec Hiltl est 
parfaite et l o s q u e 1- grand Viennois 4 -
qul mit, semble-t-U. son point d'honneur 
k bien Jouer, lut sussl — se déplaça en 
seconde mi-temps au poste d in ter -gsu -
ehe. on s'aperçut que l'aile Luddens-
Hlltl-Voel était d? loin la meilleure car 
la Jeune Lu'idens fournit une partie qui 
confirme, ses g. os progrès comme ailier. 

Il est fort heureux que ces trois hom
mes aient dominé hier le lot de leurs 
camarades car certains autres furent bien 
moyens, comme Scharwath et Pavlleek ou 
absolument décevant! comme Séoember. 
Kt les erreurs comm.ses par « Bigoudi » 
o u Pavlicex — desservi. 11 est vrai par 
la carence de son demi-aile — faillirent 
Jouer plus d'un mauvais tour aux Rou
baislens. 

De chaque cote d'ailleurs les défenses, 
gardiens mis k part, manquèrent de su
ret* et si le Red Star avait eu une meil
leure attaque 11 aurait pu espérer le match 
nul . aiais. sauf Keensn et Simonyl en pre
mière mi-temps. l~s Andonnlen* furent 
quelconques devant les but* adverses. Ils 
eurent pourtant * leur actif de bons mou
vements offensifs, une plus grande aisance 
d'exécution et une ligne Intermédiaire qui 
s t int bien le coup ». Mai* la majorité de 
leurs attaques échouèrent par manque de 
finish sur une difénse parfois mal en 
point mal» énergique et dans lsquelle 
Dhulst sut rétablir dee situations bien 
compromises. Les a.liera parisiens surtout 
as montrèrent très fslble*. et le Tchèque 
Hrveit ne fit guère impression. 

A part Oonaalés. Meurt», confiné dana 
BB rote défenaif. Keenan. et Dowail. te 
jjted «ter a présenté une équipe bien 

BBBjasaam 
Cnesj Isa Roubaislens. seuls tes trois 

attaquants cités plus bsut . se mirent en 
••alsaims avec Dhulst s t Cabanes. 

Le match peut ae résumer en quelques 
lignes. Attaquant franchement, avec cran. 
les Roubaislens se montrèrent d'abord les 
pius dangereux et Oonzalés dut ssuver du 
poing devant Luddens cependant que sa 
aéfense se multipliait... pas toujours très 
heureusement car Oonaalés sauvait encore 
en dégageant en corner un shot de Sé-
eember. 

P i u le Red S u r se mit en action et 
Cabanes stoppa un beau shot dé Laporte; 
mats 1 Excelslor gardant le meilleur. Hiltl 
et Vogl restaient menaçants. Le premier 
manqua d'abord de réussite après un bel 
exploit personnel et lé second, à la 26' 
minute, sur un coup franc botté par Ga-
brlilargues. plaça un shot en se retour
nant qui surprit Oonzalés. u n vit alors 
le Red Star attaquer plus franchement et 
aeux minutes plus tard, Keenan, égalisait 
en reprenant une balle manques _>ar Pav
licex. Les deux équipes étalent en pleine 
action et k la 33' minute, Oupuls man
quant à son tour la réception d'une passe 
de Vogl à Luddens. ce dernier battait net
tement Oonzalés. Quelques instants après, 
lea Parisiens égalisaient encore par Keenan. 
mais l'arbitre annula le but pour hors 
Jeu et l'Excelsior. restant dangereux attei
gnit ainsi la mi-temps 

La reprise fut beaucoup plus partagée et 
ne manqua pas de passion.On crut d'abord 
que les Roubaislens allaient imposer fran
chement leur loi. Dix minutes durant ils 
dominèrent et Oonzalés arrêta plusieurs 
shots de Vogl. lâ l t l et Luddens: puis sou
dain le Red Star attaqua. Pendant plus 
d'un quart d'heure ses demis prirent net
tement le meilleur sur ceux de Roubalx, 
mais les avants ae montraient Incapa
bles de placer un shot dangereux malgré 
des occasions réelles et l'Excelsior, heureux 
de s'en tirer à st bon compte, s'en vint 
obtenir plusieurs corners: corners concé
dés par une défense déconcertée par les 
dribbles d'un Hlltl et d'un Vogl. n fallut 
pourtant attendre les toutes dernières mi
nutes pour voir les Roubaislens msrquer. 
Hlltl, en effet, reprit de belle façon une 
balle en retrait de Luddens que Vogl. après 
une Jolie feinte, laissa A son partenaire. 

On ne peut terminer sans souligner la 
correction des deux équipes qui nous dis
pensèrent d'accrochages et de coups dé
fendus, et sur la tenue desquelles l'arbl-
trage énergique de M. Valpréde ne man
qua pas d'influer heureusement. 

J. P. 
LES EQUIPES 

Exreteter. — Cabanes: Pavlleek. Dhulst: 
Scharwath. Desrousaeaux. Llétaer: Sécem-
ber. Hlltl. Vogl, Oabrlllargues. Luddens. 

Rerl star. — Oonaalés: Dupuls, Lorents 
Chantrel. Meurlsse. Dowail: Moulet. Sl-
monyi. Nyvelt. Keenan. Laporte. 

1 es Roubaisiens manquèrent 
d-. chance devant les Rouennais, 

dont les arrières suppléèrent 
souvent 

le gardien de but (2-0) 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIEa) 

Rouen, 3 Janvier 
Ce (fut une rencontre dure e t dont seule 

la première moitié présenta un Intérêt 
suffisant pour un match de division na
tionale. Durant ces trois premiers quarts 
d'heure, en effet, la chance fut assez lon
gue k choisir son favori et al. au repos, les 
< Diables rouges » menaient par 2 buts k 
O. — score qui devait être maintenu par 
la suite. — 11 faut bien reeonnsl're que, 
p-ndsnt une vingtaine de minutes , tes 
Roubaisiens eurent des occasions a'ouvrlr 
le score, et furent bien prés de te faire; 
ce qui. évidemment, aurait pu modifier 
le sort. 

Deux fols de suite, en effet. H.iuche-
cerne se trouva l é à propos pour déga
ger la balle, alors que le gardien Bassero 
avait — comme on dit — < passé au tra
vers a et que la balle allait franchir la 
ligne. 

Sur un coup franc. Allen réussit même 
k tromper le gardien de but rrruennal* 
par une balle qui frappa l'intérieur de la 
barre transversale, e t retomba derrière 
Beaatro. Mate l'arbitra. M. Munach. avait 
sifflé un hors Jeu de Frutoso et. malgré 
lus protestations de Verrlcot. 11 maint int 
as décision. Cela se passait à la ISs m i 
nute et. par la suite, k* avants roubal-
stens ne parvinrent plus k marquer. Au 
contraire, sur u n autre coup franc sifflé 
pour charge de Murray sur Durspeckt. 
Rio servit Hanrelter qui. de la têt*, battit 
Dssscrtot de très prés (2» minute ) . Dix 
minutes plus tard, sur une touche faite 
par Hanrelter. te balle déviée par Durs
peckt. parvint k Nicolas, qui ne laissa 
aucun espoir k Dessertot. 

Avant te repos Antoinette réalisa un* 
< performance t du même genre que coite 

de Haucheeorne : un peu plus têt . c'est, 
a-dire qu'il arriva k temps pour dégager 
alors que la balle prenait seule, en rou
lant, la direction des filets rouennais. 

Eu seconde mi-temps, le Jeu perdit 
beaucoup de sa qualité, au profit de ce 
qu'il est convenu d'appeler un marquage 
sévère des adversaires. Autrement dit. les 
r.eurts. qui «valent souvent manque de 
douceur en première mi-temps, et avalent 
motivé nombre coups francs, se mult i 
plièrent. 

Rouen ralentit l'allure, m u s domina 
presque continuellement. Rouriaix répli
quait par des échappées qui auraient pu 
avoir un meilleur sort avec des extrêmes 
plus adroits. Notamment le gauche. Au 
centre de l'attaque nordiste, les shots 
manquent par trop d'adresse. Klcn ne 
vint modifier te score et la seconde mi-
temps, ni l u t guère marquée que part un 
choc entre Dessertot et Nicolas, choc k la 

i suite duquel le portier du Racing dut 
quitter le terrain pendant deuit ou tiois 
mlnui.es et fut remplacé par Allison. 

M. Munsch t int k sévir contre le Jeu 
dur, e t 11 fit bien, mais cela l'embarque 
parfois dans des décidions k contre-sens: 
de plus les conditions dans lesquelles 11 
refusa le bu; de Roubalx peuvent donner 
lieu k discussion-

Cette rencontre fut suivie par piu.s de 
8.000 personnes et la recette atteignit 
68.700 franis. 

Plus ardents, les Lillois 
ont aisément triomphé 

des Messins... fignoleurs (3-1) 
Bon nombre do spectateurs soutien1, 

déplacés dimanche, au Stade Victor Bou-
quey. k Lille, pour voir opérer le réputé 
centre-avant Backhuys. qui faisait ses 
débuts dans 1 équipe messine. Gageons 
qu Ils ne s en retournèrent pas i i i thou-
siasmcs par ce ,pre-nler contact, car le 
puissant footballeur des Pays-Bas. sans 
pour cela être lécevant . ne produisit pas 
— a beaucoup près — l'impression 
escomptée, Bactchuvs. manifesta une In
discutable aisance dans l'art de manier 
la balle, sa touche du ballon est impec
cable et ses feintes déconcertantes pour 
l'adversaire. Son service est aussi excel
lent et ses renversements de Jeu, très 
Judicieux. Mais rhor.ime « bolide • que 
nous avions apprécié a Paris, voici quel
ques années, lors d'u - match France-
Hollande, de pénible mémoire (1-6) , n'a 
plus cette puissance de pénétration qui 
le rendit sa célèbre. 

n ^serait évidemment téméraire de por
ter un Jugemc nt définitif aux cette pre
mière apparition, cor malgré ses deux 
mois de résidence k Metz, on peut admet-
ire que Backhuys n'est pas encore adapté 
au Jeu de ses nouveaux camarades, mais 
U nous a semblé cependant que ce ma
gnifique athlète, avait complètement mo
difié sa façon d'opérer, et Jugé sur son 
match d'hier, le « pousseur » est tout 
simplement aevenu un centre-avant dis
tributeur : un piller d attaque.- organi
sateur de Jeu. 

a • 
Cette tactique de Backhuys, ne fut 

d'ailleurs pas étrangère au faible rende
ment du quintette attaquant lorrain, qui 
brillant au centre e u terrain, perdait 
toute son assurance, au fur et k mesure 
qu'il s'approchait des dix-nuit métrés 
lillois, détendu» avec une rare adresse 
et aussi svec beaucoup de décision par 
le solide U I D compose de Da Rul. Van-
dooren et Laurent. 

Car si l'O.L. triompha par une marge 
assez nette, le Jeu fut toujours égal, en 
tant qu occupation de terrain. Mais alors 
que les Lillois, supérieurement emmenés 
par un Bigot, étonnant de verve, bouscu
laient tout, sur leur passage, les Messins, 
lents et hésitants, tardaient le meilleur 
de leurs tempu en vaines fioritures, ou 
en passes latraeles de moins en moins 
indiquées. 

Bref. Lille Jous... lrançals. tandis que 
Metz opéra k ia mir lere des... Centraux 
ce qui équivaut k dire que les c dogues » 
pratiquèrent un football sobre, mais di
rect, alors que leurs adversaires conser
vaient exagérément le ballon, pour le 
passer e t se le repasser avec une ieel le 
obstination. 

Il nous est très agréable de souligner 
la bonne partie fournie par ÎO.L., qui 
mérita nettement son succès. Les trois 
buts réussis par les vainqueurs et plus 
précisément par Bigot, représentent u n 
minimum, car en deux circonstances 11 
shootèrent sur la barre et plusieurs fols, 
aussi Ka-ppe. le portier messin, ne dut 
son salut qu'k une chance extraordinaire. 

Si nous ajoutons que Metz, réussit k 
sauver l'honneur k la faveur d'un penalty 
vraiment trop sévère — charge de Lau
rent sur Ignace — nous aurons fait res
sortir tout l'éclat de la splendide victoire 
lilloise. 

Le brillant «triplé» réalisé par Bigot, 
valut au populaire a n t r e - a v a n t des « do
gues s des ovations méritées. Dans un 
très bon Jour. Bigot se Joua de l'excel
lente défense des Lonains et 11 en fit voir 
de toutes les couleurs au courageux demi-
centre Foaset. qui ne parvint que trop 
rarement k le contenir. 

U ne faudrait pas croire que Posset fut 
médiocre, mais le footballeur lorrain, fut 
dominé d'aussi loin que possible par son 
ns -k -v l s More, qui donna k notre pilier 
national une véritable leçon. 

• • 
Il j avait vingt-cinq minutas que lit 

partie éta i t commencée, quand Bigot, 
mettant k profit une ouverture de Szabo. 
ouvrit te score. La mi- temps survint sur 
ce résultat. 

Dix minutes après la reprise Bigot, en 
bonne position, shoote sur la barre, mais 
k la vingt et unième minute, U fut plus 
heureux, e t trompa une seconde fols 
Ksppé, par un Joli shot en coin. Trois 
minutes plus tard, le même Bigot, qui 
s'était déplacé vers l'aile droite expédia 
un bolide, qui laissa Kappé tout pantois. 

Huit minutes avant la fin, M. Oabout, 
sanctionna d'un penalty, une charge bé
nigne d* Laurent sur Ignace et Zehren 
diminua ainsi l'écart k la marque. 

Les équipes étalent ! les suivantes : 
Lille : Da Rul ; Vandooren. Laurent ; 

Ruban, More. Bi sueourt ; Deeottlgnies. 
Szabo, Bigot, Wtnckelmsns, Kalocsal. 

Les résultats 
Première division 

Lille — Met» S—1 
Excelsior — Red Star 3—1 
Rouen — R. C. Roubalx I—0 
Marseille — Lens 2—î 
Antlbes — Ftvei 1—1 
Sochaux — Valenelennes 8—1 
K. C. Paris — Sète 0—î 
Strasbourg — Cannes 1—0 

Deuxième division 

POULE DES PREMIERS 
Nice — Arras . . . 0—» 
Toulouse — Tourcoing 3—1 
Dnnkcrquc — Aies. 2—1 
E e n n e s — Boulogne 1—1 
Saint -Et ienne — C. A. Paris ï — • 
C s e n — Mulhouse 1—S 
C'olmar — Le Havre 0—3 
Nancy — Reims 1—2 

POULE COMPLÉMENTAIRE 
Montpellier — Hautmant 3—0 

| Troyes — Nûnrs 1—1 
Lowrwy - CharieviUe Z—1 
Bordeaux — Dieppe 1—• 

Les classements 
Première division 

Buts 
J. O. N. P. P " p. c. 

Sochaux 16 12 2 1 28 44 9 
Rouen 16 9 5 2 23 39 17 
Marseil le 16 7 1 2 2» 33 «2 
Sète 16 8 4 4 20 28 18 
Strasbourg . . . 16 7 6 3 20 30 26 
Lens 16 6 « 4 18 28 28 
R. C. P a r i s . . . 16 4 î 5 15 27 32 
Antibcs 16 4 6 « 14 22 21 
Lille 16 4 6 6 14 12 16 
Flves 16 4 5 7 13 21 25 
K. C. Roubalx 16 5 3 8 13 18 28 
Cannes 16 3 6 7 12 25 29 
Excelsior 16 4 4 8 12 23 32 
Meta 16 2 8 6 12 21 32 
Valenc iennes . 16 3 5 8 11 17 28 
Red Star 16 2 6 S 10 « 2 36 

Deuxième division 

POULE DES PREMIERS 
Buts 

Clubs J. O . N. P. P'" p. c. 

U Havre 4 4 8 • 8 13 3 
Reims 4 3 0 1 6 10 4 
Sai l l i -Et ienne . . . 4 3 0 1 « 8 4 
Arrai 4 2 1 1 5 7 4 
Colmar 4 Z 1 1 5 7 5 
R e n n e s 4 1 3 0 5 7 5 
Dunkerque 4 2 1 1 5 10 9 
Boulogne 4 2 1 1 5 8 9 
Toulouse 4 1 2 1 4 5 4 
Nancy 4 1 2 1 4 8 8 
Aléa 4 1 2 1 4 2 2 
Mulhouse 4 1 1 2 3 4 10 
C. A. Pari» 4 1 0 3 2 13 U 
Nice 4 0 2 2 2 3 < 
Caerf 4 0 0 4 0 4 12 
Tourcoing 4 0 0 4 0 1 1 3 

POULE COMPLÉMENTAIRE 
Buts 

Clubs J. G. N. P. P ' * p . c. 

Dieppe 3 2 0 1 4 7 6 
Troyes 2 1 1 0 S S 1 
Bordeaux 3 1 1 1 3 1 2 
Montpellier 2 1 0 1 2 7 5 
CharieviUe 2 1 0 1 2 S 3 
Longwy 2 1 0 1 2 3 3 
Nîmes 2 0 2 0 2 1 1 
l U u t m o n t 2 1 0 1 2 4 5 
Calais 2 0 0 2 0 3 6 

FOOTBALL du NORD 
I Voir en dernière page notre | 

Concours de Pronostics 

Metz i Kappé ; Nock, Zehren ; Hlbst. 
Fosset, Marchai-, Lauer, Ignace, Backhuys. 
Hes. Eso. 

« • 
Une mention k Vandooren, More. Bigot 

Szabo e t Kalocsal. chez les Lillois. Chez 
les Messins. Zehren. Nock et par moment 
Backhuys. se mirent en vedette. 

P. K. 

Très belle partie de Fives 
à Antibes, qui ne sut obtenir 

que le match nul (1*1) 
( 0 1 NOTRE CORBXSFOlCDajrr PARTICULIER) 

Antlbes, 3 Janvier. 
Favorisée par un temps splendlde. cette 

rencontre s'est déroulé* devant un assez 
nombreux public. Sur l'ensemble. Flves 
méritait la victoire, qui fut longtemps k 
sa portée. En effet, les Fteols marquèrent 
leur but par Salnt-Pê, k la 38— minute, 
tandis que les Antinous n'obtinrent l'éga
lisation que dans le dernier quart d'heu
re, k la laveur d'un coup franc, botté par 
Mosslll. 

Au cours d* la premier* mi-temps. Fl
ves accusa une certaine supériorité d'en
semble, grâce k la vîtes*- d'erérutlon et k 
la très b:.-lle tenue de la défense, demis 

compris. 

Antlbes avait du mal k soutenir le tram 
du tait de la tenue médiocre de certains 
de ses éléments, principalement de Hude 
cek. 

Au cours de la repris*, le Jeu fut plus 
égal, mais F.ves eut néanmoins les meîl 
leures initiatives ; il fallut un coup franc 
botté par Moselll. pour voir Antlbes 
trouver s s cadence et dominer Jusqu'au 
coup de sifflet final. 

Le Jeu. dans l'ensemble, fut peu spec
taculaire, mais conserve néanmoins un 
certain Intérêt, par l'Indécision qui ne 
cessa de régner. A Flves. très belle tenu 
des arrières et surtout de la ligne mé
diane, dans lsquelle Bourbotte ressortit 
nettement : chez les avants. Carette. 
Salnt-Pé et Vancaeneghem furent les plus 
en vue. A Antibas. Benezech. Castellanl 
Chanlel. dans l'ordre, et surtout Arnaud 
ont fait un très bon match. 

Les Sochaliens, bien que privés 
de Di Lorto. 

infligent à Valenciennes 
une sévère défaite (6-1) 

(EE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Sochaux. 2 Janvier. 
Par un temps sec. mais très froid. 4.000 

personnes environ sont présentes quand 
les équipes pénètrent sur le terrain, com
posées comme suit : 

Valenciennes : Wagner : Vagon. Cavalll 
T.son. Thomas. Buhrer : Libérât). Sbarra. 
Pybert. Lefebvre et Thévenot. 

Sochaux : Pretto : Cazenave. Mattler 
Hug. Szsbo. Lehmann : C. Relier, Fasci
née*, courtois, Padron et Korb. 

La première mi-temps sera constam
ment k l'avantage de Sochaux. mais, par 
maladresse ou malchance. 11 ne marquera 
qu'un seul but, k la 20* minute, par Fac-
zineck. 

A la reprise, le Jeu est plus équilibré ; 
Sochaux marque un second but k la 13-" 
minute, par Korb : une minute après, sur 
coup franc. Valenciennes marque par Py 
bert. Dès lors, Sochaux reprend la dlrec 
tlon du Jeu et marquera quatre autres 
buts, par Padron. Keller. Faczlneck et 
Korb. A Valenciennes. seuls Thomas et 
Llbérstl firent une partie honnête. A So
chaux. 11 faut citer les deux arrières Sza
bo et Padron. 

L'équipe strasbourgeoise, 
en bonne forme, eut raison 
des coriaces Cannois (1-0) 

IDE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Strasbourg. 2 Janvier. 
L'attaque strasbourgeoise était renfor

cée par l'international espagnol Estebar 
Ciiuentes, qui par son Jeu clair et fin. 
lui a donne un regain d'activité. 

Cannes, de son côté, a fourni une très 
bonne partie, surtout la défense, avec 
son prestigieux gardien Vandlnl. 

La physionomie de la rencontre eut 
presque toujours le même aspect : Cannes 
fournissant un Jeu surtout destructif, 
avec quelques contre-attaques qui avaient 
pour effet d'alléger la lourde tâche dra 
défenseurs. 8tr*sboi3rg domina terrlto-
rialement et attaqua le plus souvent, 
sans pouvoir percer la défense cannoise. 

Le seul but fut marqué par Helsserer, 
sur passe de Waechter. huit minutes av in t 
U On. 

Signalons que Cannes Jouait sans ton 
demi-centre habituel. Kovacs. 

Les Sétois, 
confirmant leur redressement, 

ont disposé d'un R.C. Paris 
remanié une fois de plus (2*0) 

Paris. 2 Janvier. 
Plus de 15.000 spectateurs assistèrent 

k cette rencontre au Porc des Princes. 
Les Sétois se présentaient Ceins l s for

mation annoncée, tendis que le Roclng 
avait apporté quelques modifications dana 
sa formation. Hiden avait laissé sa place 
de gardien de but k Llerman. tandis que 
Whlte, nouvelle acquisition das Parisiens 
occupait la place d'ailler droit. 

Après quelques minutes les Sétois prl 
rent la direction du Jeu tajulln qu* les 
Parisiens procédaient par échappées. Plu 
sieurs d'entre elles turent près d'aboutir. 
Whlte et Couard créant de dangereuses 
situations pour lea bute sétois. mais ral
lier droit parisien Kerlven se montra 
très imprécis. 

Sur une descente de Dard. Zabalo lui 
subtilisa la balle mais, e n voulant la 
passer k son gardien la logea dans ses 
propres filets. 

Après la reprise lea Parisiens donnèrent 
tout k l'attaque et pendant de nom
breuses minutes la dtfense sétolse dut 
s'employer. Puis la partie fut de nouveau 
k l'avantage das visiteurs qui obtinrent 
un second but. Sur un centre k mi-hau
teur de Brusseaux. Koranyl de l a tête 
fit dévter vers le but une balle qui passa 
entre les Jambes du gardien parisien. 

Le Roclng fit par la suite de gros 
efforts, mais malgré le courage de as* 
Joueurs ce fut encore Sète qui se montra 
le plus dangereux et manqua quelque* 
belles occasions. 

Lens-Marseille : Match nul. 
malgré la supériorité indiscutable 
des Lensois en seconde mi-temps 

(M) 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER > 

Marseille, 3 Janvier. 
Les Lensois Jouèrent mieux et auraient 

dû enlever 1* gain du match. Le* deux 
buts olympiens, ne sont pas te résultat 
logique d'attaques collectives, mais bien 
le fruit d'exploit* personnels de Welskopf, 
qui fit un* bonne première mi-temps. 

Ches les Lensois, si Didier n* parut 
pas très sûr, par contra, Marek et Ortln. 
n'eurent aucune pain* k Juguler le* 
•rant» adverses. François qui prit nette
ment 1* pas sur un Bruhln lent e t mal 
inspiré, abattit un énorme labeur, tant 
an défense 'qu'en attaqua. Les mineurs 

EN DEUXIÈME DIVISION 

Vainqueur à Colmar, 
Le Havre s'affirme le meilleur 

» —— 

Bonnes performances d'Arras 
et de Boulogne à l'extérieur 

0 

Mais Tourcoing n'a pu vaincre à Toulouse 
... A U N ! 

A (Pn- J. de Bxi. 
Et voici le but du Red Star. Keenan a pris la balle à Paclicelf et dans sa ,ou-

lée place un shot tris sec. Liétaer. qui se replie, arrivera trop tard. 

O X I È M E DIVISION 
Tourcoing a tenu une mi-temps { 

devant Toulouse, 
vainqueur par 3 à I 

IDE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Toulouse, 2 Janvier. 
Dès le début Tourcoing domine ; Tou

louse cherche la bonne carburation ; 
pebruycxéie de Tourcoing, marque k la 
15' minute. Chalvidan rentre lui aussi 
un but. mais U y a main. Bianco, le 
demi-centre de Toulouse, fait une partie 
splendide. U shoote des trente métrés 
et Roussel d'un coup de pied malheureux 
expédie la balle dans ses filets. 

Le Jeu est animé : Toulouse dom'né. 
mais maigre les prouesses de Jellneck. 
Bianco et Drlss. 11 ne peut sugmenter 
le score qui reste de 1 k 1 k la mi-temps. 

Dés la reprise la supériorité des méri
dionaux ne fait aucua doute : leurs atta
ques se font incisives. Camarata e t Plan
qués lns~r'"ent chacun un but. 

Vers la Un, Tourcoing essaye de réagir, 
mais ne peut rien contre la verve et la 
sûreté de ses adversaires. La fin est slf-
née sur le score de 3 bute k 1. 

Malgré ces <lnq remplaçants, rui- .on 
fut loin de fournir un mauvais match 
et a produit bonne Impression aux Tou
lousains. Lorsque ses Jeunes seront aguer
ris l'équipe nordiste sera dangereuse. 

La recette atteigrlt 30.000 francs. 

Boulogne méritait mieux 
à Rennes, mais ce ne fut 

que le match nul ( l - l ) 
(DE NOTRE CORRESPONDANT rAKTICULIEP.) 

Rennes, 2 Janvier. 
Trois mil le spectateurs étalent présents 

quand les équipes engagèrent la partie, 
dans les formations suivantes : 

Boulogne i Wosniack ; Payne, Cram-
poroerlc ; Oujardln, Cowan. Vosseur ; 
Delfosse. Leduc. NevèU. Urbaniack et 
Merveille. 

Henné» i I.;mtfort ; BorcUer, Pleyer ; 
Boeslnger, Braun. Ferron : Bonnet. Butina 
Bbner. Hanke et Becouna. 

Ce match, fut la répétition de ceux qui 
furent disputes cette saison par les Ren
nais sur leur terrain. Monopolisant le bal
lon lis dominèrent constamment sans pou
voir marquer plus d'*ine fols. Aucun Joueur 
rennais ne comprit la nécessité de res
serrer l'étreinte pour opérer plus libre
ment. Boulogne se prêta d'ailleurs tort 
bien k ce Jeu. ses demi*- «e confinant 
dans une défense continue. Ce fut d'ail
leurs une erreur, car les avant* boulon
nais, bien soutenus, auraient pu enlever 
le match. Les quelques échappées qu'ils 
firent, le prouvèrent. 

Les doux Luts furent marqués, tout 
d'abord k la 10* minute. Delfosse prodtant 
d'une sortie aventureuse de Montfort. qui 
remplaçait Balmbrldge, logea le ballon 
de la tête dan» les buts vides. A la 29-
mlnute. sur un renvoi d* WoanUx. Bon
net centra et Butina égalisa pour Ren
nes. Braun et Boeslnger k Rennes; 
Woenrack et Payne k Boulogne, furent 
les meilleurs. 

les Niçois. Le match • fut techniquement 
k l'avantage d'Arras. Cependant, le* Ni 
çois prirent un assez net avantage terri
torial, mais Casimir se montra un gardien 
très sûr, sur des tirs précis d'Alcaaar « t 
de Scherer. 

En deuxième mi-temps, le demi-centre 
niçois L. VaUée fut blessé et passa k l'aile 
droite. La fin du match, k l'avantage dea 
locaux, ne permit pas k ceux-ci d* sortir 
en vainqueurs. A Arras. Casimir, Vas**» 
Rlvers, Parera et Blfglns, furent lea meil
leurs. L'équipe niçoise fournit un -—«•*"••• 
moyen et a grand besoin de récupérer se* 
blessés. 

La recette a atteint aO.i&S franc*. 

EN GRANDE-BRETAGNE 
Les résultats 

da samedi î" janvier 1938 

ANGLETERRE 
Première divition 

Arsenal — Everton 2—1 
Birmingham — Stoke City i — t 
Blackpool — Huddersfleld 4—0 
Brenford — Bolton 1—1 
Derby — Leicester City 0—1 
Leeds United — Charlton. 3—S 
Grlmsby — Preston 1—1 
Man. City — Wolverhampton. . . . . . 1—4 
Mlddlesboro — Sunderland. 2—1 
West Bromwlcn — Portamouth 1—3 
Llverpool — Chelaea.. 2—3 

Deuxième division 
Barnsley — Bradford 0—l 
Blackfeurn — Swsnsea T o w n . . . . . . 
Bury — Burnley. 
Coventry City — Tottenhsm.. 
Pulham — Plymouth A r g y l e . . . . . . 
Luton Town — Stockport. 
Newcastle — Man. United 
Notts Forest — Sheff. U n i t e d » . . . . 
Sheff. Wednesday — Chesterfleld.. 
Soutfasmpton — Norwlch C i t y . . . . 
West Ham United — Aston Villa. 

Troisième division (Nord) 
Barrow — New Brlghton. 
Bradford City — Ooncaster.. 
Carllsl* — Aocrlngton 
Crewe — Oateahead 
Halifax Town — Chester... , 
Hartlepools — Lincoln City 
Port Vale — Oldham.. 
Southport — Darllngton... 
Tranmers — Rotherham_ 
Wrexham — Hull Clty._ 
York City — Rochdale.. 

Troisième division (Sud) 
Aldershot — Crystal Palace 
Bournemouth — Southend United. 
Brlghton — Quem's Park Rangera. 
Bristol R overs — W a Word 
Cardin City — Clapton C è l e n t . . . . 
Exeter City — Newport C o u n t y . . . 
QUUngham — Bristol City 
Mlllwsll — Readlng 
Northampton — Maneneld Town. 
Swlndon Town — Notts County. . . 
Walsall — Torquay United.-

ECOSSE 
Première division 

Ayr umtod — Qu**n of South.. . . 
Calttc — Rangers 
Dundee — Aberdeen.-
Palklrk — N o r t o n . 
Ribernlans — Bearte. 
Mothsrwell — Hamlltoa 
St. Johnstone — Arbroath 
St. Mlrren — Kllmarnock 

1—1 
S—S) 
3—• 
1—4 

1—1 
S—0 
1—0 

Arras aurait pn gagner 
deux points à Nice, mais n'obtint 

que le match nul (0-0) 
(OC NOTRE CORRESPONDANT PARTrCULIER ) 

Nice. 3 Janvier. 
Un punit: asaes nombreux assista k 

cette rencontre. S'il manquait Mercier k 
Arras, Eamors. Schutasodorf. Costamagna, 
Rodrigue! et SamlUer nreot défaut cnea W e e n * P*rk — Tnlrd L a n a r k . . . . 4—1 

Jouent tous agréablement mal* la ligne 
d'avant* vaut surtout par te tandem de 
gauche, Speohlt, Slklo ; al te dernier 
nommé se mit particulièrement en ve
dette au cours de la premier* mi-temps, 
Tinter démontra a* classe en second*. 

Ches le* Marseillais. Bastlen fut M 
meilleur ; Pardlgon. •malgré deux faute*, 
doit être crédité d'un s u e * bon match. 
Ole) , , fit sans éclat, un travail util* et 
Kohut fut trop délaissé et trop souvent 
k terre pour êtr* Jugé. Conchy Joua avec 
son courage habituel et Welskopf. nous 
l'avons dit s f montra non an premier* 
mi-temps. 

Lan*, mené par 3 bute k 0 au repos, 
marqua d'abord par Specult. sur nèai-
tetlon de Bruhln. pute par Slklo. Ces 
ÛJUX buta an sept minutes. I 

Deuxième division 
Albion Rovers — Alrdrieoniana._.. 
Alloa — Lelth Atatet lc . . ' . . . 
Dumbarton — Porter A t h t e t l e . . . . 
Dunfermllne — Oowdestbeath 
Bdlnburgh City — Ounda* Unrted. 
Klng's Park — Beat 8tlrling. 
Montra*: — Brechin c i t y 
Ralth Rovers — steak Flf*_ 
St. Bernard* — M 

KUNDE 
Ards — DUultery. 

Osltlo — Oeln*vos\.. 
Darry City — Lan** 
Orautoran — Otlftonvtlte. . . 
Ntgrry luEn — Coterais*... 

mlnui.es

